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Premières règles et ménopause tardives, deux fac-
teurs de longevitéLes femmes qui ont leurs règles plus tard que la moyenneet qui connaissent une ménopause tardive ont plus dechances de vivre à un âge avancé. C'est ce que vient de dé-montrer une nouvelle étude menée par les chercheurs del'Université de Californie à San Diego (Etats-Unis) et pu-bliée dans la revue professionnelle Ménopause. Cesfemmes ont plus de chances de vivre au-delà de 90 ans.
Grossesse : une femme enceinte sur trois manque de
ferD'après une récente étude menée par le Centre hospitalo-universitaire de Bruxelles (en Belgique), plus d'un tiersdes femmes enceintes manquent de fer. Or, cet oligo-élé-ment est essentiel au bon développement du cerveau dubébé, en particulier au cours du premier trimestre de gros-sesse. De plus, en septembre 2014 , une étude américaineavait montré que le risque d'autisme chez l'enfant étaitmultiplié par 5 lorsque la maman avait manqué de fer aucours de sa grossesse. À prendre au sérieux !
Couchez votre enfant avant 20h pour éviter... l'obésitéPour la santé d'un enfant, le rituel du coucher n'a riend'anodin. Et le moment idéal pour rejoindre les draps se si-tuerait avant 20h. Chez les petits âgés de 3 à 5 ans, celapermettrait de diviser par 2 le risque de développer unsurpoids ou une obésité d'après, du moins, les résultatsd'une équipe de scientifiques de la Ohio State UniversityCollege of Public Health.
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SVELTE, 1 mètre 65 centi-mètres environ. Teint foncécomme une vraie femmeafricaine. C'est la premièreimage que nous avons deMaguy Judrisca Bayimbi,qui vient nous accueillir à laporte de son salon debeauté. Avec un sourireéclatant. Nous sommes surle coup ravies de rencon-trer cette jeune femme quivante ses prouesses sur lapage Facebook, entière-ment dédiée à ses produc-tions. C’est d’ailleurs cettepage qui nous conduit verssa tanière, située dans unquartier bouillant de la ca-pitale. Elle n’est âgée que de 24ans et s'est, avec succès, en-gagée sur le terrain de l’en-trepreneuriat féminin.Cette jeune Gabonaise, ori-ginaire de Mayumba, dansla province de la Nyanga depar son père, et de Moandadans le Haut Ogooué de parsa mère, a compris, très tôt,que la véritable réussiteconsiste à mettre en avantson génie et sa passion.
« Je suis née à Libreville. J’y
ai fait toutes mes études pri-
maires, secondaires et supé-
rieures. En 2012, je décroche
mon baccalauréat série B, à
l’âge de 20 ans au collège
Bessieux, où j’ai fait mon
cycle secondaire », racontela jeune dame. Intéresséepar la filière monétaire, lajeune bachelière s’inscrit àl’Académie franco-améri-caine de management(Afram) pour y suivre uneformation en finances. En mars 2016, elle obtientune licence en comptabi-lité-finance-audit, avant des’inscrire dans le même éta-blissement en Master 1 in-génierie financière. 

PASSION* La jeune damequi poursuit sa formation,nous révèle, dans son récit,la passion qu'elle a toujourseu pour le maquillage.Déjà, à ses heures perdues,elle téléchargeait des tuto-riels de maquillage et seservait de ses prochescomme modèles pour ap-pliquer les instructions etindications reçues à traversces tutoriels. « J’ai près de
2000 tuto dans mon ordina-
teur. Quand j’ai commencé à
les appliquer, je ne pensais
pas qu’un jour je serai indé-
pendante grâce à cette acti-
vité. Je m’en sortais
tellement bien que mes
amies insistaient pour que
j’en fasse une activité géné-
ratrice de revenus », préciseMaguy Judrisca Bayimbi. Sa passion pour l’esthé-tique l’a conduite vers l’en-trepreneuriat et fait d’elleune femme ambitieuse etfière d’elle. Avec un par-cours scolaire et universi-taire sans faute, la jeuneMaguy compte inscrire sonnom dans les grands regis-tres et se joindre auxgrands noms du design. « Je
ne suis peut-être pas un mo-
dèle de réussite, mais je suis
de ceux qui croient que la
passion est, dans une moin-
dre mesure, la clé du suc-
cès », nous confie-t-elle, l'airassuré. Pour se faire connaître etattirer sa clientèle, en 2014elle crée sa page Facebook.Grâce à celle-ci, elle estcontactée et commence àpratiquer du make-up à do-micile. En 2015, la jeunefemme est repérée, puiscontactée par Maya Art où,chaque jour, elle passe sonpinceau magique sur des fi-gures emblématiques de lamusique gabonaise. En mai dernier, elle décidede se mettre à son propre
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compte et travaille enétroite collaboration avecdes mannequins, des photo-graphes, à l’instar de EZImage, Hall street design, lefrançais Thierry Ricordeauet aussi Franck Afoulabi etbeaucoup d’autres. « Pour
concilier mes études et cette
activité, je m’organise de
telle sorte qu'aucun pro-
gramme n’empiète sur l’au-
tre. Je fixe les rendez-vous en
tenant compte de mes
heures de cours. En général,
je passe mes journées ici à
mon lieu de travail et, à 18 h,
je réponds présente aux
cours. Je gère un personnel
d’à peine trois agents. J’envi-
sage d'élargir mon champ
d’activité, en fonction de la

demande qui devient sans
cesse croissante. J’ai évolué
dans un univers difficile,
parce que plusieurs per-
sonnes autour de moi n’y
croyaient pas, même dans
ma famille. Seuls mes amis
ont cru en moi et m'ont en-
couragée », explique MlleBayimbi, qui ajoute, enguise de conclusion : « Ma
formation en finances m’a
permis de mieux m’organi-
ser pour mettre ma struc-
ture sur pied. Pour moi,
entreprendre c’est savoir
prendre des risques .» 24 ans et déjà autonome;Comme quoi, aux âmesbiens nées, la valeur n’at-tend point le nombre desannées.

Maguy
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Bayimbi,
"Mag
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